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Au lendemain des élections régionales, le Front National
affiche un score national de près de 30%. Pour la CGT, il
est  de  la  responsabilité  du  syndicalisme  de  mettre  les
salarié-es en garde contre l’imposture sociale du FN.

LE FN ENNEMI DES SALARIÉ-ES…

L’approche du FN est fondée sur l’inégalité, en fonction
des nationalités, des origines, des religions, des couleurs
ou des sexes. Le FN divise  et  met en opposition le
monde du travail,  et  fait  ainsi  le  jeu du patronat.  Il
porte un projet de régression sociale, et notamment l’aus-
térité  avec  la  suppression  d’un  fonctionnaire  sur  deux
dans  les  collectivités  territoriales.  Dans les  collectivités
qu’il dirige, le FN s’attaque à la culture, aux associations
et aux droits des femmes et casse le lien social. Il remet
en cause notre système de solidarité,  en portant la
suppression des cotisations sociales.

Il  menace  les  libertés  durement  conquises  par  les  tra-

vailleurs, la liberté d’expression au travail comme dans la
société, la liberté de la presse, ou encore la liberté de mo-
bilisation et d’organisation.

… ET AMI DES RICHES

En matière  de  fiscalité,  le  FN préconise  l’instauration
d’une tranche maximale à 46% et la suppression de
l’impôt  de  solidarité  sur  la  fortune en  le  fusionnant
avec la Taxe Foncière. On comprend mieux ce souci de
moins  faire  payer  les  riches  quand  on  sait  sur  quelle
fortune la famille Le Pen est installée ! 

Et  pour  les  entreprises,  même  générosité  du  FN :
fusion  de  l’Impôt  sur  les  Sociétés  (IS)  et  de  la
Contribution Economique Territoriale (CET) avec 3 taux
15%, 25% et 34%. Actuellement, l’IS seul est à 33,33 %.
Bien  entendu,  le  principe  du  Crédit  Impôt  Recherche
(CIR)  et  Crédit  Impôt  Compétitivité  Emploi  (CICE),  qui
distribue des milliards aux entreprises sans contrepartie,
n’est pas remis en cause dans le programme du FN.

L’EXTRÊME-DROITE, ON N'A JAMAIS ESSAYÉ ?

C’est  la ritournelle  que l’on entend en permanence par
médias interposés.  Et  pourtant,  l’extrême-droite,  on  a
essayé, il y a un peu plus de 70 ans. Il s’agissait déjà de
maréchal à l’époque. Certes, il portait plutôt la moustache
que  la  mèche  blonde,  mais  ne  nous  fions  pas  aux
apparences.

Aujourd’hui,  le  FN  essaye  d’avancer  masqué  (ou
« dédiabolisé ») et pourtant il est bien l’héritier direct
des idéologies fascistes. Il suffit de s’intéresser un tant
soit  peu à l’entourage des Le Pen, Marine en tête,  qui
fourmille  de  nostalgiques  du  fascisme  des  années  30,
pour le comprendre.

LA RESPONSABILITÉ DE LA DROITE ET DE LA GAUCHE

Oui, il  y a une responsabilité de la « gauche » et de la
droite  qui  se  sont  succédé  au  pouvoir  depuis  des
décennies.

Cette  pseudo-gauche qui  mène une politique  de droite
pour les patrons et contre les salarié-es. Ce faisant, elle
a renoncé à tout projet de transformation sociale et
ruiné l’idée d’une alternative possible. Le FN n’a plus
qu’à  en  appeler  à  l’UMPS et  au  « tous  pourris »  pour
achalander  les  victimes de la  crise  qui  ne  savent  plus
vers qui se tourner. Et puis, nous n’oublions pas non plus
cette gauche mitterrandienne qui  a  joué  avec le  feu de
l’extrême-droite  dans  les  années  80  pour  se  désoler
aujourd’hui que la plaine soit en feu.

Quant  à  la  droite,  elle  fait  la  course  depuis  des
années sur le terrain de la xénophobie pour attirer les
voix  de  l’extrême-droite. Du  « bruit  et  l’odeur »  de
Chirac  aux  sorties  de  Nadine  Morano  sur  la  « race
blanche ». 

FAIRE RECULER LA HAINE PAR LA SOLIDARITÉ

L’extrême-droite  prospère  sur  le  terrain  de  la
désespérance sociale et des promesses non tenues.  Sa
progression n’est pourtant pas inéluctable. C’est tous
ensemble, par nos mobilisations collectives, par nos
solidarités  que  nous  ferons  reculer  l’imposture  de
l’extrême-droite.
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